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JOyAU URNAL DU CULTIVATEUR .
ET DU COLON.

Si la guerre est la deronibro raison des pentplea, l'agriculture doit 3n otro la prenière.
taparons-nous dn sol, si nous voulons conserver notre natioualité.
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La Culturo

Nous avons reçu. il y a quinze jours, le prospectus d'un niou.
veau journal ng"ricole et littérnire, nyant pour titre: La Culture,
qui sere publii tons les huit jonrs, mit prix de SI par an, ou 75
eentins jour six mois. Son red:cteur.propriétnire est M. Tu6.
lesphore Bran, qui a fait une 6tude toute spéciale du lagr:eilture
en Belgique. Ce Monsieur, venu d.ans lo pays depuis dix-hluit
mois. a emiployô ses loisirs l'étule d notre sol, dans*len vnvi.
rons de Montrén!, en ptrévision de Pétabi-<sement d'an journal
agriceok dans le p:ays. -

* ~Ce jouranal. lora.at dle la Guzeue de's C'ampagnes,.est illatré,
et contiendra huit pages par numuéro.

Oette feuille sous le rapport lypographique fait certninement
honneur an nouvel étaiblissenent de MM. Chapleau et fils, No.
10, rue it. Cliâtes Borronée, Muontrôal. LI, Brait nu Pouvait
confier l'ianjrem4ioai de. sion jonira;al en du meilleures maains, cair
les ouvrages.qui sortent do cet atelier peuvent assurément subir
la conparaison avec euax des principaux uteliers typographiques
de Montréal.

Nous soul.itons A notre nouveau confrère succès dans la
4Acho ardue qu'il vient d'entreprendra, et qui le soumetra sanis
doute à do grande eaerifices et de profondes contrariétés.

CAUSERIE AGRICOLE

PÊPINIÈRE D'ARBRES PRUITIERS.

Quelques pépini6ristes ne mettent pas aussi prompte.
ment leur plant en plac ; à trois ans, ils le repiquent à
un pied de distance, et l'y laissent deux autres années se
fortifier avant de le vendre*, ou de le planter définitivement:
c'est le résultat des calculs fondés et sui la nature du plant
et sur les chances de la vente, qui les guide dans ce ose.

On appelle plate bandes de terre de bruyère le-lieu desti-
né à recevoir uno plantation de ce genre. Les pépiniéristes
sont obligés d'avoir de ces plates-bandes comme l'amateur,
paroce que beaucoup des cepèces qui s'y plantent se multi-
plient plus -apideunent de marcottes et de rejetons, que de
graine. et qu'il y va do leur intérêt de produire le plus
dans le moins de temps possiblo. Voici comment on la fait:

Sur la longueur septentrionale d'un mur de 8 à dix pieds-
do haut, quelquefois moins on fait une tranchée au plus de

oine largeur et d'une profondeur de 8, 10, 12 pouces do
plus, selon l'espèce das plan>te> qu'on veut y placer, selon
la nature plus o uloins l gAre du sol, enfin selon l'abon.
danes de terre dc bruyère qu'on a à as disposition. La
J'ond de cette tran~ehée et ainsi couvert de quatre pouces do
sable pur, et ensuite de. terre de bruyère passée à la claic,
jusqu'à6 à 8 pouces au-dessus du sol.

Lorsqu'on n'a pas suffisamment de terre de bruyère, o.
peut la suppléer,.dana loiond, par des feuilles pourries, stra-
tifiées avec une terre végétale légère, ensuite on couvre le
tout de-quelques pouces do terre de bruyère: si on en a
pas du tout de cette dernière, on la supplée par du saba
dans lequel on mêle un quart ou un sixième do terre végd,.
tale légère.


